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Corrigé type

Master 2:

1. Evolution de la turbidité résid

a- Le graphique décrit te phéno

['évotution de [a turbidité

d'examen de Qualité eaux en agriculture

Aménageme 2021t2O22)

du coagulant (2pts)

-ftoculation par mesure de

doses du coagutant. La

coagutation-ftocutation permet ainsi êr les cottoides en suspension dans

['eau responsabtes de la turbidité (étéments qui ne peuvent être étiminés par

décantation ).

b- Interprétation du graphique : (4pts)

L'eau brute présente des impuretés sous forme de matières en suspension.

Parmi cettes-ci, les suspensions cottoidates sont pratiquement impossibtes à

décanter naturettement. Les particutes cottoïdates exercent en effet entre etl,es

des forces de réputsion étectrostatique, leur suspension est donc très stabte.

Dans [e cas du traitement de ['eau, i[ faut donc déstabitiser ces suspensions

pour tes faire coaguter puis ftocuter. Ceci est réatisé en diminuant les forces de

réputsion inter-particutaires. Les particutes cottoidal,es étant génératement

chargées négativement, [a neutratisation de cette charge de surface se fait par

['ajout d'un * coâgutant ', apportant des cations. Le potentiet Zêta augmente

ators jusqu'à devenir négtigeabte.

L'étude de La tuiOiOité résiduette en fonction du taux de coagutant (essai au jar

test) permet ainsi de déterminer [e dosage optimal : [a dose optimate étant

cette pour laquette [a turbidité résiduette est ta ptus faibte (Fig.).

Le contrôte régutier de [a turbidité résiduette de t'efftuent à traiter permettra

d'adapter [a dose de coagutant au cours du process et de réduire [e coût des

additifs chimiques.

Le choix du meitteur additif pourra se faire par mesure comparative avec

ptusieurs coagutants.

La figure 1 démontre que [e coagutant 2 est te ptus efficace puisqu'i[ permet

d'atteindre une turbidité résiduette nutte avec une dose ptus faibte que te
coagutant 1 .



c- Principe de [a coagulati e eau de surface, les cottoides

portent des charges ét s à leur surface. L'ensemble

constitue [a charge pri a pour origine ['ionisation des

NHz et l'adsorption des anionsgroupements chimiques t
présents dans ['eau. Ces cha ttirent les ions positifs en sotution

dans ['eau. Ceux-ci sont étroitement cottés au coltorde et forment [a couche

tiée ou de STERN. La couche de STERN attire à son tour des anions

accompagnés d'une faibte quantité de cations. Cette nouvelte formation

comporte une atternance d'anions et de cations: c'est [a couche diffuse ou

couche de GOUY. l[ y'a donc formation d'une doubte couche ionique, présente

au niveau de tout cottoïde.

--tuI *+
!

*.''*,'"."
I

I

i *,...ri;ii rl '.ii l)\i
, \,(.\L i\, 1..!,. t,.; ii I

^.".*ù"^.."Il'"T*'- '

r{r*tr *$*

\'$'1.{ $'jh f rrçr $u !,

{}r..Sri".r."lT\.$i ;.

Figure : Distribution ionique autour d'un cottoïde

La couche liée est définie entre [a surface de [a particute et [a distance dr. Le

potentiel étectrostatique décroit linéairement, car les cations constitutifs sont

empités uniformément. La couche diffuse se situe entre les points dr et dz. Sa
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c- Avantages et i

Facites à mettre

Confèrent une

Cout de fonction

Probtèmes de pert

iologiques (2pts)

lations bactér:iennes

t étevé

i1e cotmatage


